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COURRIER DE SAINT-JEAN 1 Cox, il a été ordonné, que les "ier ministre fera un court séjour
~ reso
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Publié tous les vendredis dans les
intérêts du district d’Iberville,

1. E. MOLLEUR,
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ANNONCES

10 cts par ligne
5 “ “

tère insertion -
autre insertion -
Prix spéciaux pour les annonces du

commerce à long terme.
Adressez toute communication pos-

tale comme suit : çÇ ;

LE COURRIER DE ST-JFAN,

St-Jean d’Iberville, Que

= J moyens à prendre jour lu préser-

its amendements soienb agréés,
Ordonné, que le greffier se reu-

le à la Chambre des Communes,
uforme cette Chanibre que le Sé-
tb 4 aequiescé aux auendements
Tits au dit bill, sans amendement.

** Que de l’avis du Sénab, il est
pportun de uomimer une commis-
don composée de représentants
les différentes législutnres des di-
76rs0s provinces, c& d’autres per-
onnes ayant charge des (erres «ue
a Couronne, avec pouvoir de fai-
te rapport sur Jes meilleurs

y Yiation de nos forêts, dans l’inté-
rêt du Cauada, à canse de la quitu-
tité considérable de bois de pulpe
êt de bois de constracsion expor-
tés chaque année du Candi,
ayant été ju.
Un message de la Chambre des

‘ommunes par son greflier, avec
‘@ bill intitulé : Loi eoncernant
médicaments dits ** proprietary ’’
:L les médicaments breveté:, uu:
nel elie demande le concours du

 

Sénat. 

be Courrier de Baini-dean
ST-JEAN, 24 JUILLET 190s.

 

LES FETES DE QUEBEC
La joie éclate partout dans la

vieille cité de Champlain. De

puis les premiers jours de eetle

semaine, les spectacles sont tout
simplement merveilleux. De tous

côtés arrivent des foules immen

ces.

plus beau.

miration

L’arrivée du Prince ile Galles a
provoqué des touuerres d’applau-

dissements. Sir- Wilfrid Laurier
a lu l’adresse au Prince.

Des nobles et des hants digni-
taires, des militaires d’Europe et
des Etats-Unis sout arrives à
Québec.

Gloire à Champlain.
Ey vive Québec.
mme

LETTRE PARLEMENTAIRE
Les subsides suivants ont été

vutés cette semaine à Ottawa.
Qu'il est expédient de proscrire

comme suit: Que le Gouverneur
en conseil peut accorder, pour ai-
der à la construction de cKacune
des lignes de chemin de ferci-
dessus mentionnées (ne dépassant
eu aucnn cas, le nombre de milles
ci-après spécifié), qui ne coûtera
pas, eu moyenne, plus de 815,000
par wille pour la longueur sub-
veutionuée, une subvention de
$3,200 par mille ; et pour aider à

des
dites lignes de chemin de fer dont
1x longueur n’excède pus celle ci-
après énoncée et qui coûtera, en
moyeune plus de $15,000 par mil-
le pour lu longueur subvention-
née, accorder en sus de la somme
de $3,200 par mille, une aubre|mier ministre.
subvention de cinquante pour cent

le coût
moyen de liu longueur du chemin
de ter subventiounée et lu somme
de 815,000 par mille, la dite sub-
vention ne dépassant pas en tota-
Jité la somme de $6,400 par mille,
A la Compagnie dn chemin dé

fer de Québec, Montréal et du Sud
pour une ligne ferrée depuis la
jonction de Noyan jusqu’à la fron-
tière internationale, n'excédant
pus S milles ; et pour une ligue

Saint-Lambert et
Saint-Constant, n’excédaut pas 15
milles ; ne dépassant pus en toiu-

la construction de chacune

de la différence entre

ferrée entre

lité 23 milles. °
À ls Compagnie du chemin de

Montréal and
Southern, pour lu coustruction et
l’achèvement des pouts do che-

fer de Quebec,

min de fer qui suivent :
Pont sur la rivière Gentilly

#19,000.
Pont sur la rivière Bécancour,

$30,000. :
Pont rur là rivière Richelieu

£30,000.
Pouruve ligne de chemin de fer

allant de Mont Johuson à la sta-
tion de Saint Grégoire, an lieu de
la subvention accordée à la Com-
paguie du chemin de fer des Com
tés-Uais par le chapitre 7
1899, article 2, item 13 pour1
inille, n’excédent pas 14 mille : et
n’excècant pas en tout 714 milles.

Saiut-Paul de l’Ile aux Noix,
quai—Réparalions,$1,000.00.

Lois passées à Ottawn :
Le Sénat a pris en considér iting

les amendements faits pair
Chambre des Communes au bill
(89) intitulé : Loi concernant la
Compagnie «du canal à ,vavires du
Jue Champlain an Saint-Lanient.

Sur motion de Phouuriua: M
Power, secoudé par hou nabl*

C’est ce qui c’est vu de
Des tableaux histori-

ques on n’entend qu’un cri d’ad-

de

Les ameadements (faits par le
Sénat au Bill (No 173) Loi à l‘ef-
{et de restreindre l’usage du {a-
bac chez les enfants, sont pris en
considération et adoptés.
Un messege de tu Chambre des

Communes par sun giefier, avec

le bill (199) intitulé : Loi tendant
au paiement de primes sur le pé-
trole brut, auquel elle demande le
concours du Séuat.

<<.

 

COUPS DE PLUME
 

Le maréchal lord Roberts, de
Kaudahar et Prétoria, aucien gé-

néralisme de l’iurmée anglaise, seri
l’hôte de M. Robert Meighen, rue

Drummond, pendant son séjour 2

Montreal. \
kk ok

M. Julins A. Marcean, de Na-

pierville, a ¢t6 nommé oflicier de
douane à Rouse’s Point. Calle

position avait été promise à

plusieurs ldns libéraux du comté

de St-Jean. Il faut croire que
"influence de M. Roch Lanctôt a
prévalue.

kkk

Sir Wilfrid Laurier doit rece-
voir cette semaine des mains de
Son Altesse Royal le Prince de

Galles sont titro de Lord d’Ar-
tabaska. TL vin accepter cetle fois
l’honneur qu’il a refusé aupara-

ravant. Avant de quilter la po-
litique, le graud Canadien sortira
de lu démocratie et sera sacré

“English to Lhe Core.”

# #

Les journeaux on annoncé que

I’hon. M. C- R. Devlin, sur récep-
tion de la nouvelle que son élec-

tion était: contestée, Glail ;parts
pour Queboc, pour mebtre gan dé-

misssou entre les gnains du pre-

M aurait déclaré
qu’il est fatigué de la misére qu’on
lui fait dans Quebee, et qu’il se

présentera pour le fédéral, dans

Renfrew-sud, Ont.
Le ‘‘Canada affirme” que cette

nouvelle est absolument fausse. M.
Devlin, dit-il est et restera minis-
tre proviucial, en dépit de toutes

en dépit de toutes les tracasseries
qu’on essaie de lui susciter.

Il est décidé que Sir Wilfrid
Laurier fera une touruée politi-

que dans -Ontario et dans l’Ouest.
Le premier ministre, après les

fêtes de Québec, reviendra à
Ottawa au lieu de se reudre à Ar-

thabaska pour prendromn repos

+1 bien mérité etdemeurera ici deux

à trois semaines pour voir aux no-

minabions et aux autres affaires à
, régler parle cabinet.

Vers la fin d’août, Sir Wilirid

Laurier commencera une trurnée
dans Ontario qui sera suivie d'un

voyage dans’ Ouest. Butre is
- [deux trirnées politiques, I+ poe:

 

Ini § c garantit la
qualité du tabac noir

Black Watch
En grosses palettes. 2010

Cette étiquett 

dans le Capitale. ‘La Patrie.”

Les chets de l’opposition de sui

veront de pris, ‘
 

| Notes Judiciaires

*"roisrequêtes signées par MM.
Tancrède Bienvenu, curateur de
lu banque de sSunt-Jean ; J. A.;
Nadeau, A. U. Dorais, J. E,.Mol-
leur et J. A Marcean, inspectears,
font été présentées à l’on, juge
Tetliery les a accordées toutes les
l (rois. \

Voici ea quoi elles consistent :
Ti permière demuule à la Cour

Pautorisation de paver lea billets
en cireulation de lu banque de

{SaintJeun au montaut de S214.000.

La deuxièm*a pour effet d’au-
toriser le curnieur à emprunter
d'autre Lbuuque lu suume de
$100,000, sur garantie de la ban-
que de Saint-Jean, afin d'elfeuce-
Luer sans delai le rachat des bil-
lets en cirenlation,

Lnufin. lu Lroisième donne au eu«
rateur le pouvoir de vendre uu
billet de $1,100 signé par lu *“Coin
:uagnie de chemin de fer de la-
Vallée Est et garautie par des dé-
bentures de la paroisse de Sainte.
Anne de Sabrevois. a M. J. B.
Quintin, en sa qualité de tuteur
de M, là Bertraud enfant mineur
de Léon Bertrand et de feu Alma
Quintin, et de remettre au dit J.
B. Quintin les débentures placées
entre les mains du liquidateur er
garantie collatérale du dit billet
émises en vertu du règemeut No
131 de la dite paroisse de Suinte-
Anne de Sabrevois.
—En cour superieur, devant

I’hon. juge Tellier de Montréal, on
a procédé lundi dans la demande
de cession de biens faite par M.
John Donaghy, marchand de bois
eb de charbon de cette ville contre
Auguste Bousquet, de la cité de
Montreal, faisant affaires À Sainte
Jean sous la raison sociale de
‘Pouvoir Iydraulic St Césaire”,

[ produnisant la force motrice et la
lumière électriane, M. Bousquet
contestant cette demande de ces-
sion. Ta cause a été prise en déli-
béré. .
— M. le Magistrat Husmer Lanc-

tot Gté ici hier et a siégé en cour
de police dans deux causes, dont
l’une pour vol et l’autre pour
voies de fait. ’
Lu première causes appelée :

été celle d’un nommé Robert Reid
d’Iberville, acceusé de vol de pou-
les et d’œufs, pur M. Eugène Roy,
d’Ibarville. L'inculpé æ été trouvé
coupable de volet condamné à

forcés.
Vint ensuite la cause de Willie

Boisonnezult vs Henri Bouchard,
accusé de voies de fait. Le tri-
bunal aprés avoir fait une verte
semonee an prévenu, le comdam-
na à vingb piastres d’amende eb
les frais ou deux mois de prison,
Le nommdé Bruchard a payé li-
monde in posée avec dépens et, en
conséquence, a Ébe remis en liberté.

l’hon P, H. Roy, par l’entre-
mise de son avoeat Mire O. Send
cul, it intealé un action en dom
mages pour libelle de 5.000 contre
la Cie d’imprimerio du journal le
“Canada’. M. Roy est action-
naire de la compagnie.
Une requéte de la part de M. J.

E. Molleur, un des actionnaires
et inspecteurs, à élé présentée le
12, devau . AL. le juge Tellier, par
les avoc us dutiqu. sleurdeniu
dant qu'ases en quète sp. etue son
faile afin de découvrir coniment:
été employé l’arseut vetivé par
bauquede Si-Jean,defla compagnie
du chemin de fer de la Value ts
du Richelieu, :

Llenqubie dans cette alftire est
‘fixée au 29 courant.
 

 

CANADA )
Province de Québ:c, -
District d'Iberville )

No 2261.

Dans la Cour de Circuit.

DIS l'RICT D'EJERVILLE,

La Bauqju- de St.Jean, corps politi-
que et incorporé ayant sa principale
vue d'affaires dans la ville de St-
jean. district d'Ibervilie, maintenant
-uli uidation sous la loi des liquids
tions, cl agissant aux présentes pa
l'ancrède Bienvenu, gérant de ban-
que, de Montréal, son liquidateur
duement autorisé,

Demanderesse,
vs

Fran:o.: Riel, de «
distr ct, et Cyprièn Dos.
ville, dit ci. oi,

1€ «ndeurs.

i auot ordonne

Mo s. .
d.-jean, ce 18 juillet, 1908.

LUGÈNE THIBODEAU, 
huit jours de prison aux travaux l

*

errington, dit
de Napier-

i : ‘ Defendeur
Fr. ngHis Riel de comparaître dans ko

LE TRIOMPHE
0 FR

+
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 Liès : tablettes ‘“Fruit-n-tives" onty
remporté uu suceds merveilleux, parcel
Qu'elles ont démontré leurs valeurs «nt
toutu uccusion. Soit qu'il ne fût axl
de cuustipution, — du billostté, — de‘
maux de tête ou névralgie, — de rhu-'
malismeo ou sciatique, — d'indigestion
U dyspepsie, — de teints blémes ou
ruptious de In peuu, de douleurs diens

le dos ou d'autres ss mptômes de nu
ladles des reins, “Fruit-u-tives" n'a,
jamais manqué d'apporter le suulayçe-
ment promis. les gens partent de teur|
guérison el écrivent à ln Compugnie ag
ce sujet. Alusi. la bonne nouvelle s’est
répandue qu'il y avait une médecine
qui aVait opéré des guéricons, qui fils
sait plus qujon ne prétendait. Kt benud

, de gens essnydrent ‘’Fruîit-n-}
tu Aujourd'hui, les tublettes
C‘Pruit-a-tives’’ ont un siccès inquites-

FAMILLES DU PAY

 
Les Femmeset1

les Filles soutfrant
d'Anémie

Ne peuvent guérir à moins qu'el-
les ne reudent leur saug riche et’
rouge

Dans tont le Canada, il y a des
milliers d’adolescentes :% des fém-
mes atteintes de la terrible ané-
mie. Lentement, mais”sttrement.
leurs jour deviennent d’une paleur
mortelle ; leurs yeux sont abudtus;
leur appétit fuit défunt ; leur dé-
némarche devient trainante, Tous
les jours leur vitalité s’épuise. |
Leurs souffrances s’accentuent si
on les néglige, et les premiers
svmplomes de la consomption ap-
paraissent, Si volre femme el
votre fille on votre sœur se plai-
gnent de faiblesse, de dôtleurs au
côté, de mal de tête on de mal de
dos ; si leur appétit eb leur euraec-
tère luissent à désirer et quelles
soient abaibues, elles sont abtein-
’anemie, Ce qu’il leur faut, c’est

un sang nouveau, riche el rouge.
Donnez-leur sans tarder les Pila-
es Roses du Dr Williams pour
les Personnes, Piles, ear ces pilu-

les font réellement nn nouveau
sang rouge. Elles rendent los filles
el les femmes bien portantes; ef:
et heureuses, améliorant Papy étit
et redoutant le charme eb la vi
gueur d’une santé régugière par
faite.
Mile Carrie MeGrath, 26, ruc

Fenwick, Halifax, N. 13., dit, WeJo
crois que les piluless Roses du Dr
Williums m'ont suavé lu vie. Il
Y a trois ans je souffrais grave-
ment d’anémie. J’élitis épnisée et
pale comme un drap. Je pœuvais
À peine manger, et ce que je pre-
uais ne semblait pas me nourrir.
Pivais les matins et les pieds très
enllés, et le moindre exercice u?e:-
soufilnient et me causa de visolen-
tes palpitations de cecur. Ll me
zemblait qhe j'avais du mul et
des douleurs partout. J’éta is si
faib ¢ que Je ne pouvais pas mé-
me balayer un plancher. À sdffté-
‘ub temps je fus sous les seins de
trois wédering mais je n’en. obte-
pas de bien, Un médecin nee dit
Jue) étais hydropique eb que tout
mon sang tournait en ean. Mes
unies croyaient que n’en avis pas
pour longtemps à vivre. J’étais
‘vnplètement découragée - quand
«u jour une amie vient, me voir
ef ne dit que les Pilules Roses du
Dr Williums, avaient graéri sa fil-
ie d’anemie eh se prossa de les
ersnyer. Je decidai d’en faire
l'essatet, en quelques semaines je

ut sentais Un peu micaux. Ja ren-
antrai le médecin un jouret il re-
marqua que je par aissais beau-
coup mieux, Je lui lis que ce n’é-
As pas ces médécèes, mais les
Pilules Roses du Di: \Villiams qui
m'aviieut fait du Lies, et il me dit
que je ter anieas. des continuer i

en preudie. Je cousins et j'en
pris une demie-douza ine de boîtes
et nu santé fab alors parfnitement
rétablie, Je suis plus que vecen-
maissaate pour le bien que m'uut
Bait ces pilules eb ‘je les recons-
mande a tantes les filles faibles.”
Des milliets d’hongmes et de fem-

mes maintenant forte set bien poe:
tantes, louent les Pil ules Roses dn 
Dre Williams pour eavoir ¢Lé gud.
ries d’anémie. ddefaillesse générale

fd'indigestion, de rl_amatismo, «le

 

0c,

DE
UIT-A-TIVES ”

Ces Merveilleuses Tablettes de Jus de Fruits sont
Maintenant employées et appréciées dans

toutes les parties de la Puissance

 

UNE BOITE D'ESSAI A 25c VIENT D'ETRE MISE
EN VENTE, DE SORTE QUE TOUTES LES

S POURRONT LES
METTRE A -L'EPREUVE
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Lé dans le monde médical et sont con-
nes d'un océan À l'autre. Quelques
droguistes en gros en commandent 160

grosses (14,400 Moltes) à la fois. Pra-

tiquement, toux les pharmaciens et les

nasiys de marchandises générales du
Canada’ les vendent. .

La nouvelle boîte d'essai À 756 ren-
drn les tablettes ‘‘Fruit-a-tives” plus
populaires encore que jutnuis =parce
qu'elle donne A chneun la possibilité
de les essayer.

Si Vous ne connaissez les Lablettes
‘“Jspuit-u-tives”* que de réputation, la
butte d'essai à 4e vous permet de les
essayer À peu de frais,

&'Ccrivez directement à  Prust-a-tives
Limited, Ottawr, (Ont, si votre four-
uisseur n’a pas les boftes à 2e et à

inc nerveux, de parvalysicel mala-
dies dont sont sujettes les filles et.
les femmes. Ces pilules fout leur
œuvre ea falsant un sang nouvean

el rouge qui atimeute les nerfs al-
térés, enraye la maiadie et renfor-
cit chaque organe du corps. “Ven-

Jdues par tous es marchands de
médecines, où envoyées par la
poste à 51 cents li boite ou six
Doîtes pour 82.50 par The Dr
Williams Medicine Co., Broek-
ville, O1.

SOUMISSIONS
VENTE DE TERRAINS APPARTENANT A

LA BANQUE DE ST JEAN,

EN LIQUIDATION.

 

cachetée:
"achat de

Des soumissions
ront  regues jour
terrains appartenant Ja Ban-
que de St-Jean, en Liquidation,
savoir: Un lot de terrain connu ct
designe sous le numéro onze cent
trente-neuf du cadastie officiel de la
ville de St-Jean, de la contenance de
dix arpents, plus ou moins ; Un lot
de terrain confu et «désigné sous le
numéro onze cent quarante deux et
onze cent quarante civy du dit cadas-
tre, de lu contenance de vingt arpents,
plus ou moins ; Un lot de terrain con-
nu et désigné sous le numéro onze
cent cinquante du dit cadastre, de la
contenance de trente arpents plus ou

moins.
Ses soumissious devront être adres-

sées au liquidateur de la dite Banque
de St-Jean, jusqu'au cinq août pro-
chain 190$ inclusivement.

Possession immédiate.
Récoltes réservées.
Pour plus amples informations

s'adresser au bureau de lu Banque de
St-Jean, rue Richelieu, St-Jean.

TANCREDE BIENVENUE,
Liquidateur.

AVIS PUBLIC

Est par les présente donné,
Que la liste des personnes de la

Ville dé Saint-Jean habiles à agir
comme grands et petits jurés pour
l’aunée 1908, est terminée ct déposée
au bureaq du soussignée, Lo
Q ie ies personnes qui ont droit à

l'exemption de servir comme juré en
vertu de la loi, aient à s'assurer que
leurs noms soient rayés lors de l'exa-
men de la dite liste par le Conseil
Municipal, à une séance qui sera te-
nue mardi, le 11 Août prochain

(1908), au lieu ordinaire des séances,
à huit (8) heures P. M.

Saint-Jean, ce 22 Juillet 1908.

J. A. RAYMOND,
Secrétaire trésorier.

se-

 

TL - emt

Moulange “champion”

= [uliivateurs
Eleveurs
Meuniers

fonéiionne parfaitement
avec moulin À vent,
anteur éectiique, engin
à vapeur, engin àl'huile
ouÀ gatoline.

Moud: Orge, Blé d'Inde, Blé d'Inde en épis

concesés, Avoine, lois, Seigle, Sarrasin. Elle

dépense peu da pouvair, donne pleine satifadian,

———

Demanulez estalogue, Line de pcix et atlefation.

S. VESSOT & CIE,Joliette, P.Q.
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| Dép. Protonotaire C, C, UÉVralgie, de désordres du svstè-
.
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pourra être examiné pendant
toute la semaite dans notre
maysasin. ot ls sont tous des
marchandises nouvelles aus.i
des nouvelles 1dées a la
cre de ose chauser qui
sont cestaines de trouver de

promis acheteurs pour ceux
qui annent à avoir les pied
élegammient et confortalle-
ment loikettés. Nous avons
Ie, lacets Oxt id qui
Sond excessivement jolis. sou:
d'uie forme tout à fait mo-
dene, et des plus guacieuses,

Prix sont cxtrémement modestes
des qualites des souliers

M, CHARLES   Xcode de Le Dominion Fxpre

guéri en quelques J) iEres à faide de à Elixir Anti-Rhur

du fumbage ct de la Sclatique.
Ki. le Dr JOSEPH COMTOIS, 18630 rue St-J

  

   

> 3 Ya :

Compra.

he? Ps

©
a “Epa

, ix $4
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\ UN GRAND ETALAGE DE

Toutes les grandeurs qui vont À toues les formes de pieds. I
s prenanten coasid:ration les g:an-

No. 1H. BLOC MACDONALD

LA
du Rhumatisme Algu, Chronique, Articulaice, lnflañimatoire, Musculaire, Goutteux, ainsi que

2.50 la boutcile. Demandez-le à votre plarmaclen, 04 À

Consultation cher lui, a domicile ou par correspondance.

 

SOULIERS 5

 

es

H, WILSON

RUE RICHELIEU,   
       

 

CHAE ES
Se iI

MMAT IRE
î du Dr Joseph Comtois qui fait

natique une spécialité du Traitement

 

  
  

  

acques, angle de la rue Atwater, Montréal.

MANUFACTURIER DE
¢

Monuments en Mabre

et on Granit.

Toutes sortes d’osvrages de Cimetière,
hes etER PIERRE DE CONSTRUCTION. ETC.

71 et 73, Eu° Champlain, ST-JEAN, Que,
  

employez la sole

cl
Cas err

La ville de Saint-Jean

AVIS PUBLIC

Est, par les présentes, donné : |

 

Que les roles devaluation de Ju
ville de’ Saint-Jeun, pour l'année fis-
cale t908-rgoÿ sont terminés ct ont,
ête dûment déposés par les estima
teurs, au bureaux du conseil de cette ;
ville ;
Que les dits rôles d'évaluation sont,

et resteront vavits a l'inspection pu-
blique, pendant Vingt jours à compter
de ta publication du présent avr, et-
que, dans cet intervalle, toute pers.
sonne qui aurait i se plaindre des,
dits rôte:, pourra en appeler au Con-;
seil en donnant au secrétaire-trésorier
un avis, par écrit, exposant le sujet de
sa plaintz. 20

Donné À Saint-fean, ce vingt

huit.

J. A. RAYMOND,

Secrétaire-trésorler.

 

STROP DU Dr FRED DEMERS
Pourles Enfants

Demandez toujours ce sirop, ear
c’est lo meilleur pour lo sommeil,
ln dentition, coutre les coliqnes et
ladinrrhée. En vente partout.—
Dépôt : 1449 Boul. St-Laurent,
Montréal—No. 1.

 
Mesdames qui désirez la melleur sole};

deuxième jour de juiilet mil neuf cent |
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Et vous aurez la valenr ds veira nreant
 

Dr. P. E. BOUSQUET
SPECIALISTE .

(Attaché de la Clinique de l‘Hotel-Dieu.)

Maladies des Veux des Orcilles
du Nez et de la Gorge.

864 roc St-Denis, - MONTREAL
TLLEPHONE BELL f224 EAT

Uourve fe Coessits1isn : 28 8 bes, b'Apros-auiét,
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Avis est par les présentes donnné
que lus Lilléts de banque de la Ban-
que de Saint-Jean seront rac'hictés sur
présenjation le cl après le premier
noût Prochain 1905. Ce rachat s’ef«
festucrs d'insyla Frovince de Québec,
au,.buteau chel de la Banque l’rovin-
ciale du Canada et a ses suceursales,
et dans la Province d'Ontario, à cha-
cune des succursales de la Banque de
Montréal.

St-Jean, 16 Juillet, 1908.
T'ANCRÈDE BIENVENU,

Liquidateur
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200 lots de ville à bâtir, .voisirant le teriain de “ The Singer M°fg Co.” St-Jean, P. Q.

Conditions faciles.

$

Rue Richelieu,

 

S’adresser à

J E MOLLEUR,
ST-JEAN, Que.

 ça ~~

Feuilleton du COURRIER DE SAINT-JEAN.
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JULES MARY

DEUXIEME PARITIE

L'Enfant d'Adoption

No 67

Philippe retint un cri d’hor-
reur. |

Mais, pourtant, sa main arréla
au vol le brag de Doh, armé de ia
balonnette et qui s’abaissait avec
lazrapidité de la foudre.
Le sous-officier çssuya son front

couvert d’une sueur d'angoisse.
-—Misérable, pourquoi us-tu

commis cette atrocité.... Que tn.
vait fait ce jeune homme #@ TI
s’est battu vaillamment contre toi
à la face du ciel. Ton droit était
de le tuer, mais de le tuer comme
un soldat...
Ét tn t’es conduit envers lui

comme un bourreau.
—Crois-tu que notre officier ait

été dévoré 1...
L'almamy baissa la tête : ;
—Vous dire que je ne le crois

pas serait faire un mensonge pour
sauver ma vie et je ne serai pas
lâche au poiut de mentir.
—Ainsi, tu le crois ? -
—Oui, je le crois....
—Du moins, penses-tu qu’il res-

te un espoir Ÿ un seul!
—Les bêtes fauves ont dû être

attiréés par le carnage que vous
avez fuit des miens......Le sung
cottlait en ruisseaux.,..et les caux
du Kommodo en étaient toutes
rouges....Je crois que votre oili-

“ cier n’existe plus.. Mais Dieu est
grand.ol se peut que les bê-

tes se soient 1epus des corps des
nôtres et que la mort de ton ami
soit retardée jusqu’à la nuit pro-
chaine. S'il existe encore à cette
heure, il vivra jusqu’à ce soir.
—T'u vas nous conduire.
—Jr suis prêt, Je suis en votre

pouvoir.
—Doh ! délie ses jamhes, Iniss-

ses maîus attachées, veille bien.
Un rezard faronche du tivail-

leur à l’almamy Mat toute ti répon
se de Ja Sauterelle,

Ses jambes libres, l'almamy se
{contentde dire:

—Buivez-moi !
Et rapidement il les entraîna,

non point en avant et dans la di-
rection cle Niafudié où l'on se se-
rait heurté aux avant-postes, mais
eu arrière par un long détour.
Pas un mot ne fut prononcé.
Ils étaient en marche depuis

près d’une heure, lorsque lesoleil
parut. On entendit au loinile cré-
pitement affaire do In fusillade.
Tout à coup arrivèrent. jusqu’à

eux les sons rauques et retentis-
saut lugubreinent, malgré Ja dis-
tance, de cent trompes d'ivoire,
appelant aux armes toute l'ar-
mêe
La disparition de Samory était

connue,
Celu. ci prêta

Yeux LI) rien”.
l’oreille

Ad #'uriéla
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tinetivement. Un vague espoir
peut-êlre montait en lui.
Philippe lui dit, froid, grave:
—Marche et hfite-toi, hAte-toi

almamy, car je te le jure, si je
trouve mou ami mort, tu prendras
sa place. ’
Sawory parut ne point entendre

la menace,
Une heure, deux heures encore

ils marchèrent, tantôt au travers
des plaines nues dévorées parle
soleil, tantôt au truvers de nai
gres brouevailles, tantôt dans des
roches où la réverhération les
aveuglait, od la chaleur centuplée
les brûlait.

Samory leur dit ironique ;
--Voulez-vous que je m’arrête t
Doh lui envoya un coup de cros-

se dans les reins.
Et Philippe, rude :
—Marche ! Marche ! jusqu’à la

mort.

.….0 00 0001000000 000000000020 0000

C’était en effet la veille,à la
tombée (le In nuit,“ que Gilhert
avait vu entrer deux sofus daus la
case qui lui servait de prison et
où il élait étroitement gardé à
vue..

[\n’avait va Samory qu’une
fois après la Lataille.

Le roi Ini ayait demandé quel-
ques renseignements gur la situa-
tion dans laquelle était la coloppe
ses approvisionnemts, ges RUPpi-
tions.

Gilbert avait dédaigueusement
répondu:

—11 est inutile de me question-
ner là dessus. Tu ne sauras rien.
—L'u n’iguore pas que nous ne

faisons poiut de prisonuiers.
---Je conunis le sort qui m'a

tend.
—C’est la mort.
—La mort, soit.
—Ta es jeune.
‘Fu regrotteras la vie...
Les soldats de mon pays, lors-

qu’ils viennent duns le tien, ont
fait en partant le sucrifice de leur
vie.
—N'ourir ne -riuit 1e par A

Le Courriet de Saint-Jean
\
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toi....mais tu trembleras peut-
ôtre lorsque tu apprendras quels

—Je ue tremblerai pus devant)
toi, et n'espdie pas que je te sup-
plierai......Tu ne m'arracheras
qu’une fois lu vie, s1 longtemps
que tu mettes à le faire. ., Muis
ue compte pus queje t’attendrisse.
‘Tu ne vengeras pus ceux des Liens
quej'ai tués..et dont les cadavres
wontaient si haut nulour de moi
qu’ils me servaient de rempart.
—-Va !
Ec l’almawy fit wn signe aus

solas qui uvnient amené Gilberi.
Le jeune officier ne l'avait pas’

revu.
Le soir, les gardentle firent sor.

tir, lui passèrent uu vaurcan an
cou; c'était nue pièce percée
d'un trou nu milieu et dans ce
trou avait été rétréci par deux
coins enfoncés dans ghaque angles
à chaque bout de la pièce se repo-
want ainsi sur ses épaules, on avait
attuché ses mains,
Le woindre effort pour s’enfuir

lui était interdit.
Ils l’eutraînèrent,
Rout le long du puicours, el

taut qu'on fut dans le camp, le
pauvre guiçon reçat des outrages,
des coups ; on lus Crachu au visa
ges : des cou'eaux de jet lui [a
rent lancée ct lui lubourèrent |
corps; des supuies, même, sifil -
reub ct furent (cartées parses gar
diens.
Nes sofus avaient armé leurs fa-

sils et mettaient en joue.
Quelques muts des gardiens cal

werent la foule de ces forcénés:
ils comprirout que Gilbert étau
mené au supplice. .
Dans ce culvaive qu’on lui fu

suit mouter, l'olivier ue p rdui
pas ou saug-lioid.
—Quel supplice me réserveut

ces deny chicsupans 1 ge disait il.
Lt essaya de les interroger, aves

que ques mots qu’il savait de leur
tansue. Ni l’un ni luutre us ré
pou-liieut. Us ue le regardèren*)
wé.ue point.
étaieut sourds.
Au bout de trois ou quatre hea

tes de marche, où s’ariëta.
Ils étaient arrivés daus des ro

ches oll avaient poussé quelques
arbies maigres ; près de là, uv
ruisseau coulait :biuyainment ;
c'est lui qui alimëntuit ce sescaux
claires la bourbs vaseuse, visqueu-
38 «t gluaute du Komwodo qui se
fût deszéche saus lui.

Les guiicns enlestient le car
can.

Puis, renversunt G:ibert, ils Ini
lièrent les pieds et les amifins, le
véduisirent à Uue inguobilité :b-
solue.

Ensuite, ils le susjendirent en-
tre doux arbres. . ‘
Sou corps était À uu deimi-mètre

du sol, environ uu centre de Pare,
2 un mitie au plus vers les pieds
et les nuins.

Lors ,u’il fut ainsi ils l’aban-
dounèreut.

Ils no lui avaient pas dit un seul
mot, >
Et Gilbert reconaut avec ter-

rear qu’ils venaient de l’ainener à
l’endroit même oùil avait, l’avaut-
veille si vaillamment combattu.
Une odeurinfecte se dégage.it|

de tous les environs, l’odeur de
pourriture des gadavres en putré-
faction.
Et Gilbert comprit :
—Je mourrai de soif et de faim,

ou je vais être dévoré par les bê-
tes..C’est horrible...
Et uufrisson parcourut son pau-

vre corps affaibli.
Déjà, du reste, le supplice com-

meuçuit, Car son propre poids ti-
rait suy les cordes qui retenaient
aux deux arbres ses pieds et ses
mains.
Des douleurs laucinantes, cui-

sautes, intolérables ! Une coupu-
re aiguë, brûlante, qui avec une
lenteuf?infinie s’enfonçait dans sa
chair ! ‘

C’étaient lps gordes qui, peu A
peu, se tenduient sous la -pesan-
teur.
La chair se fendait, le sang cou-

lait, et des moustiques, attir(s,
bourdounaient au-dessus de la
coupure.

Devant ses yeux, le ciel plein
d’étoiles, maintenant, et autour
de lui le paysage éclairé par Ju
lune, ‘

Ou eût dit qu'il

(A Continuer)

 

aBégulateur assuré, Le mandra-
gore et les pissenlits sout recou-
nus comme exercant une grande
influence surle foie et tes regen»
les restauraut à la sa icé, obtenant
une décharge régulicre des sécré-
tions mul saines @6 j5 venant . UX
O 5 suc. :€S MOYO sul preVour 04
emplit leurs à acbons, Css deux

uprélients eutrent dits le coin
position des Lilules Vépgétales le
Parmelee et rendent ce remède
agréable et salutaire qu’elles sont.
Peu de Pilules sout aussi clifecti-
ves que çelles-là,

mrryerm ps

Dans les contrées lofutain s.
L'huile Eclectique du Dr Thomus
est connue en Australie, on l’A
mérique Central et du Sud, de mê-
me qu'aux b'uts-Unis et en Ca-
pala, et lu consommation angmen-
te tous les aus, Elle a fuit son
Guemiu et s'eut feito une réputa.
t.on que rien ne peut détruire
maintenant, il o'y à qu’à tenir son
wom devant le publie. Chacun
suit que l’un peut € lu procurer
dans importe qu! maçusiv. Tous  les marchunds "out.

Vendredi 24 Juillet 19Ç8
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Assez de

»

lamentations, assez de souffrances, assez de
maux, toutes les femmes peuvent être heureuses

avec les “Pilules Rouges” =
 

Qui ne veutdu Bonheur?
 

Considérantles maux de toutes sortes qui affiigent
notre pauvre humanité, l’on peut avoir raison de se
demandersi cette vie, au lieu d’être le prélude d'une
existence meilleure que l'on se plait à idéaliser, n'est
pas plutôtla chute dernière,la fin tragique,l’anéar
tissement définitif d'une race dégénérée qui salue,
dans soit agonie, par un cri déchjrant, la traîtresse
Douleur, cette souveraine du monde !

It ces multitudes qui appellent la mort pour
mettre un terme à leurs supplices, font bien croire
que la grande Camarde est le sauveur attendu
par tous les miséreux, les êtres souffrants, les
désabusés,les malades!
Ne criez pas à l'orthodoxie, car dans une autre

sphère d'idées, l'on se demande également si là
scicnce n’esl pas endormie, autrement le modernis-
me souffrirait-il de voir tuant de douleurs inconsolées,
tant de maux sans remèdes ?

Non, le progrès et la science ne sont pas de vains
mots. Avec ses meilleurs développements, le mon-
de devrait sortir de l'esclavage et les peuples, mais
surtoutles individus, pourraient s'affranchir de bien
des douleurs et s’exempter de la plupart des maux
qui les visitent.
La science règne, c'est vrai, mais elle ne gouverne

pas. L'ignorance fait encore ses lois et c’est seule-
ment l’apathie des mortels qui les condamne à la
souffrance.
En effet, qu’est-ce qui fait le bonheur ici-bas,si ce

n'est la santé? Et ce don si précieux est-pourtant à
la portée de tous.
Oh! les femmes peuvent s’écrier qu’elles portent

enelles-mêmes, les germes de la souffrance physique
et que la maladicest inhérente à leur condition. Lais-
"sons clire celles-là qui ne croient pas A la science.
Que les autres moins sceptiques, regardent seule-
ment autour d'elles ct observent les bienfaits si évi-
dents qui découlent du perfectionnement même
de la science médicale par exemple, Admirez ici
l’œuvre éminemment humanitaire de la Compa-
gnie Chimique l’ranco-Américaine. Voyez ce que
font de grand et de merveilleux les Médecins de la
Cie Chimique Franco-Américaine’ avec l’unique
secours des Pilules Rouges. -

N'est-ce pas là pour toutes les femmes, sans ex-
ception, le secret du bonheur terrestre?

C’est prouvé, les Pilules Rouges éloignent la
maladie, procurent de nouvelles forces, reconsti-
tuent tous les organes féminins et partant guéris-
sent toutes les maladies des femmes,

Croissance lhâtive chez les fillettes, anémie chez
les jeunes filles, beau mal chez les adolescentes,
troubles du retour de l’âge, ete, rien de cela ne
résiste à l'action tonifiante et curative des Pilules
Rouges. ©

Pourquoi donc les jeunes filles et les femmes
persistent-elles à souffrir tandis qu’il leur est si
facile de se guérir?

Un nouveaucas:
“Je crois sincèrement qu’il n'y a que les Pilules

Rouges pour maintenir une femure en bonne santé
et lui conserver ses forces.

“J'avais été malade pendant dix ans, souffrant de
dyspepsie, maux de tête et d'estomac, le tout occa-
sionné par l'âge critique. Durant toute cette pé-
riode, j’essavais au moins quatre médecins, je n’en
demeurai pas moins faible et très malade.

“J'eus enfin 1x bonne fortune de prendre les Pilu-
les Rouges, j'ai recouvré ma bonne santé d’autre-
fois. Aujourd’hui encore j'y ai recours sitôt que je
me sens quelque peu fatiguée. Je ne veux plus

FacsSimilé d'une boite de F!lules Rouges.
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Mme LAURENT LALIBERTE, 35 rue Payotte, Montréal

 

d'autres remèdes, car c'est là tout ce qu’il faut à
une femme.”

Mme LAURENT LALIBERTE,
35, rue Payette, Montréal,

Tous les maux, toutes les souffrances, toutesles
maladies que la femme a si souvent A supporter,les
maux de tête, les maux de cœur, les migraines, les
névralgies, les vertiges, les suffocations, les palpita-
tions, les étouffements, l’anémie, les pâles couleurs,
les nervosités, les moments de tristesse, de mélan-
colie, de découragement, de faiblesse; toutes les
difficultés qu’elle a si souvent pour traverser les
périodes plus ou moins critiques de son existence,
n’ont souvent d'autre source que le beau mal et ses
corollaires inévitables, la faiblesse du sang, la fai-
blesse des nerfs, du cœur et la faiblesse générale.
Le premier soin d’une femme qui n’est pas bien
portante, qui souffre ou qui est affaiblie soit
par les maladies, soit par toute autre chose, doit
donc être de se procurer les Pilules Rouges qui gué-
rissent chaque jour tant de femmcs,de jeunesfilles,
de jeunes mères, de femmes âgées, atteintes de dif-
férentes maladies qu’aucun autre remède ne par-
vient à guérir. e
Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles,

prenez donc les Pilules Rouges. Quelques boîtas
suffiront pour rétablir votre santé, vous rendre vos
forces perdues, régulariser toutes les fonctions de
votre corps et rétablir aiusi très complètement votre
organisme ébranlé, débilité, anémié ou inême épuisé.
Seulement, n'acceptez pas le premier médicament
venu, car beaucoup de pharmaciens sans serupules
sont payés par des fabricants peu délicats chaque
fois qu’ils parviennent à remplacer les Pilules Rou-
ges de la Cie Chimique Franco-Américaine par un
de leurs produits. Exigez donc les seules Pilules
Rouges qui portent sur leur étiquette le nom de la
Compagnie Chimique Frailco-Américaine et qui
sont en vente dans toutes les bonnes pharmacies,

N'acceptez pas non plus deces Pilules, dites“ Pilu-
les Rouges” que des colporteurs ou colporteuses,
passant par les maisons, allant de porte en purte,
vous offrent. Ces gens sont des imposteura et noy’
produits ne sont jamais vendus de çette manière,
Nos Médecins spécialistes donnent des consulta-

tions gratuites, a Nu 274,rue Saint-Denis, Mont-
réal, tous les jours, excepté les dimanches. Si vous
demeureztroploin, demandez un blanc de questions,

Si votre marchand ne vend pas les Pilules Rouges:
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, en-
voyez-nous 50c pour uné boite ou $2.50 pour six
boites, ayant bien soin de faire enregistrer votre
lettre contenant de l'argent, et vous recevrez, par
le retour du courrier,les véritables Pilules Rouges.

-

® Adressez toutes vos lettres: COMPAGNIE CHI-

Si vous souffrez du rhume pro-
curez vous nue bouteille du sirop

MIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274, rue Saint-
Denis, Montréal. © Lt
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Le moyen suivant est souvent

employé contre Piusomnie : Mou-
illez 1a moîtié d’un essuie-main et
appliquez la sur le derrière du
cou en pres-ant eu haut vers la
base du cerveau et en plaçanl
vite sur l’autre la moitié sèche de
l’essuie-maiu alin d’empécher uno
évaporation trop rapide.

L'effet produit est immédat ct In

rafraîechi et on obtint un sommeil
plus doux et plus calme qu’avee
un narcotique. On pent faire
usage d’eau chaude, mais beau-
coup de gens la préfère froide. Ce
remède est efficace surtout pour
ceux qui souffrent de surexcitation
du cervean, résultat d'un travail
cérébrajou d'une anxiété poi-
gnante.

 .- 

Personne n’a besoin de era wilre
le choléra on aucune dis maladies
de l’été du moment qu'elle ama
toujours prêle nue boutéil'e du
Cordial du DJ. D. Kelloxg con-
tre ln Dysenterie. Ce cordinl ré-
gularise la diarrhée promplement
et rumènent les intestius à leur
action naturelle. C'est un remède
adopté pourles jeunes comme pour
les vieux, riches eb pauvres, ct il
devint vite le remède le plus po-
pulaire pour le choléra. la dysen-
teric, ele, que l’on puisse trouver.

Si vos enfants n'ont pas tn som-
meil paisible s'ils ronllent et avec
cela porde de leur appétit, pâlenr,
s'ils se praltent le nez, ete, vons
pouvez être sûrs qua la cause pre-
uière vient des vers L’Extermi-
nateur de In Mère Graves pour les
vers éliminent ces mauvais garne
ments, offreut de suite un souluze-
meout aux petits souflreteux. 

Auti-Cousomptif de Bickle’s et
testez ses qualités, vous trouve-
vez que l'on ue saurait assez le
vanter. [I fuit tot ce que lou
promet pour Ini, et le fait com-
ilètement. Ne prenez pas de subs-
titut pourle sivop de Bickles, car
c’est le meilleur de tous, ayant
fait ses preuves depuis des an-
nées. Tous les -meilleurs mar- sansation délicieuse, le cerveau est! chands et pharmacicns le ven-
dont. :

 

 
, Lots & Vendre

J. B. Mallenr offre en vente,
200 lots de ln ferme Molleur, lon-
geaut Ja rue St-Louis, et voisins
de la Singer MK Co.

Eb aussi, plusieurs lots sur les
rues St-Jeau, St-Paul et Albert.

Conditions faciles.
S’adresser à son bureau,

Rue Richelieu, St-Jean, P. Q
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NAU ET ~SEAN

88 Rue Jucques-Cartier.
JUREAU À LACOLLE

À l’ancien bureau de M. Trem
blay, N. P.

A LacoLLB tous les mercredis et ven
eredis de chaque semaine,

M.-Damers eat le dépositaire des m
utes, répertoire et index dofeu M. J. U
remBLay, N. P.

LE GHEMIN DE FER RUTLAND
Horatre corcigato ier Octobre 190

Les traîne laissent St-Jean comme cuit

 

POUR LE SUD.
Laisse £tAM. 1 * P.M.
3t-Jean 9.3v 7.004
Burlington “l1,45a.m 10,10

P.M. P.M.
Rutiand 140 66 190%
Troy, N.Y. 45 2.60+
Albany, N.Y, 440 « 8.55 «
New-York 8.00 ‘ 7.18%
Bellows Falls 335 “ 2.254’
Boston, Mags 7.30 ““ 7.00 6e
Worcester, Masu7.45 ‘* 6,37 >
Providence, RI. 9.50 ¢ 8.00 *
Springfield, Mass0.06 *‘ 7.10,

POUR LE NORD}

* * AM. + P.M.
Laisae SteJean 6.38 8.63
Ar. Montréal 7.30 9.40

* Chaquejonr. + Chaque jour eate,
té le dimanche.
£ Pullman, chars ealon, du St-Jean à

New-York. Boston.
] Pullman, charge dortoirs, de St-Jeen à
Albany etde Albany à New-York,
Pullman, chars dortoirs de St-Jedn

à Boston.

L, N. HEBERT, Agent, St.Jean.

GEO. T. JARVIS, Gérant Généra.
C. F. DALY, Gérant Générul du

l'rañc des Passagers.

C. A. NIMMO, Agent Général des
Passagers,
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couplets, faits pour le soir du 8 juin,

Honneur à Bourassa

ont été chantés en plusieurs endroits.
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iA EN SON MAGASIN DES

. grès de Pêche, ;

Accessoires de Base-Ball,

Hamacs, Etc, Etc.SonesEeBa
JOS. BOUDREAU, Fils

No 30 Rue Richelieu,
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t) Canadiens, nous qui sur nos bannières .
Avons bien haut placé le cœur d'un Dieu,
Ah ! que toujours dans nos poitrines fières
Bauent des cœurs qui tendent au ciel bles,
Ah ! que toujours, pour garder la patrie,
Nous marchons droit vers l'idéal rêvé,
Et qu'à jamais l'âme noble s'écrie .

. Le Canada par nous sera sauvé.

Refrain

Mais pour cela sachons prendre l'épée,
L'arme que Dieu lui-mêtie nous laissa,
1. redisons, À lils d’une épopée,
Gloire à l'Inuiise, honneur à Bo irassa.

11

Hélas ! sur nous l'aigle de la discorde
À déployé ses ailes au grand jour.
Soysns unis, que la douce concorde
Fasse toujours nos lois et notre amour ;
Seyons-en tous, car c’est pour lapatrie,
Oui, sauvons-la du gouffre et du tombeau,
Et qu’à jamais I'ame noble s’écrie:
Le Canada{pour nous est toujours beau.

Refrain

Mais pour cela sachons prendre l'épée,
L'arme d'honneur qui jimais ne cassa,

 

LE COURRIER: DE
JOURNAL HE

Bureau : No 5,

D IAGENT DE JOURNAUX : UNE SPECIALITE.

 

DEST-0EH
Publié tous les vendredis dans les intérêts du grand parti

Libéral Conservateur et du district d’Iberville.

rue Saint-Gharles

SAINT-JEAN P, Q
ABONNEMENT:

12 Mois
U ce -

3 a‘. . -

$1.00
50

as

Lie Courrier de St-Jean
est toujours

&
en avant pour les nouvelle

Folitiques, sociales et agricoles, ainsi que
pour les rapports autorisés des marchés de
Saint-Jean et Montréal.

Le Courrier de St-Jean
consacre une bonne partie de ses colonnes
afin de promouvoir les intérêts del’agriculture

® 4
et faire connaître les progrés qui s'accomplis-
seit tous les jours dans cette branche si vitale
de notre vie nationale
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Quebec,
Southern Railway
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(Corrigé le 31 Juin 1908)
TRAINS ALLANT AU NORD D'IBERVILLE

floncrion.

1.252. m.
Tous les

Pour Mont Johnson,Ste-
Angèle, Rougemont, St,
Damase, St. Hyacinthe|: jours St Judes, St. Aimé, So-

dimanche )rel, Yamaska, St, Fran-
excepté çois du Lac (Abenakis

; Springs) et Pierreville,
arrivant à l’ierreville à 13.18 p.m.

Faisant connection à St.
o'Hyacinthe avec les trains

de PI.C. R. et du G. T.
R.pour Québec, Sher-
brooke, l’ortland et les
stations intermédiaires,

TRAINS ALLANT AU SUD L'IBERVIELE JCT
1.05 p im Local pour Sabrevois,

. a Henryville, Clarence-
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Et 1edisons, 6 fils d’u

I

Il s’est levé pour nous
Ah! qu'à jamais l'âme

S. H.-H, 8 juin 1908.

Bourassa et les Anglais

LE CHEF NATIONALISTE AP-

PRECIE PAR UNE GRAN-

DE REVUE ANGLAI-

SE.

(Du “Canadian Courrier’’, l’une

tario.)

Le soir des dernières élections
géuérales de Québec, un hommw
paraissant en proie à une émotio u
contenne, était debout aux côtés
de sa femme, sur ia plateform e
aux bulletins du journal la ‘Pa -
trie’. Les rapports électorau. «
avaient alors été tous reçus.

une foule agitée, mais sérieuse,
attendant que l’homme en scèuet
parlât et qu'il les convainquit en

peine d’avoir été vécue,—quaud
ce n’eût été que pour avoir vu

Lomer Gouin, dans la Circonscrip-
tion St-Jacques.
Mais Henri

qui paraîtra aux uns la plus sim-

Gloire au pays, houneur à Bourassa

II

Quand nous voyons des hommes sans entrailles
Vendre leurs droits pour un peu de plaisir,
Nous pensons tous à ces champs de batailles
Où nos aïeux n'avaient qu’un seul désir:
Donner leur cœur à leur chère patrie,
Et puis, joyeux, mourir dans ses doux liens,
Ah ! qu’à jamais l'ame noble s’écrie :
O Canada, nous sommes Canadiens !

Refrain

Mais pour cela sachons prendre l'épée,
L’arme du cœur qui toujours terrassa,
Et redisons, 6 fils d'une épopée,
Gloire à Québec, honneur à Bourassa.

Car ce grand cœur, cet homme sans envie
A su mener, à l'ombre de la foi,
Depuis douze ans une héroïque vie
Pour son pays, sa langue et puis sa loi.
Plein de courage, au nom de la patrie,

Le Canada te rend grâce à genoux.

Refrain

Mais pour cela sachons prendre l'épée,
L’arme du droit que lui-même dressa,
Et redisons, Ô fils d’une épopée,
Gloire au mérite, honneur à Bourassa.

des plus grandes revues de l’On-

Une foule de 20,000 personnesk
s¢ pressuit autour de l’estrade;:

J gui précéda Napoléon, l’uuifica-

parlant que la journée valait las

* enfin
élire Henri Bourassa contre l’hon £

] Bourassa, avant §
d’ouvrir la bouche, fit nue choses!

ne épopée, -

Vv

protéger tous ;
noble s'écrie  

L.-J.C
A—————

Bourassa est un homme d’études. |
C'est un fervant d’histoire. I1'
n’est pas un politicien. Dans un
sens plus où moins restreint, on’
peut dire qu’il fait de la politique
par induction. Mais il faut bien
comprebdre le point de vue où
faut bien compreudre le point de
11 se place. Pour lui, il
considèrent d’abord dans l’Etat
son statut historique. C’est à la'
lumière des fuits pussés que le
leader nationaliste cauadieu-frau-

| çais observe la condition présente
et prévoit la destinée à venir de
la race canadieune-frauçaise daus
Québec.

L’“‘habitaut,’’ dans son appré-
ciation, n’est pas un Canadien de
la même facon que le citoyen de
Mentréal, de Toronto ou de Win-
nipeg.®Il estime que ‘‘l’habitunt”
a une histoire plus vieille que le
Canada lui-même ; que le mouve-|
ment nationaliste dans Québec|
plonge ses racines dans la France

     

 

tion de la France moderue et la
découverte elle-même du Canada;

que le Canadien-français

 

  introublée de son tempérament

étaient de simples paysaus ou:

| rer un habile ct chevaleresque
lieutenant dans lu personne de M.
Armand Lavergne, qui peut n’ê-

; ; ; 18 tre pas aussi brillant que son chef
|d’aujourd’hui est plus français! ais n’est assurément pas moins

“Te 3 1, °

| que le Français de France, parce sincère. Ces deux hommes, soul
4 qu’il remonte, daus lu tranquillité în appoint indiscutable à l’intel-

; . lectualité et à ln sincérité de
aux jours ancieus ol ses aucétres vie - publique

a 2 a a

a PaRETROASTy 9 Nous publions aujourd'hui | à cl jeun te ! ‘ TTmes heey NS + us p s aujourd'hui les vers à chanter qu'un jeunz poète, 9 PE
5 . Verse 0, enthousiagmé de Bourassa, a écrit à la louange du grand patriote dout per- Eennemi juré de tous les hommes jeunes et vieux, c'est encore et tou ours

) Soune ne peut s'empêcher d'admirer les talents et l'amour de son pays. Ces 9 e
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à LA DYSPEPSIE +.
 

POUR S’EN DEBARRASSER A JAMAIS IL N°Y A QUE LES

>  PILULES MORO =
pi v
 

Le seul remeéde qui puisse guérir positivement tous les hommes malades.

 

Le Cas de M. C. RENAUD, 139 Rue Dufresne, Montréal, en est une nouvelle preuve.
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C’est encore et toujours la dyspepsie qui fut la
cause des troubles multiples et des maux qu’a dù
supporter le pauvre malade qui vient à son tour
nous marrer son Histoire.

Mais l'histoire des hommes malades est presque
toujours lu même, Si lu maladie varie quelque
peu, c’est plutôt dansles effets que dans la cause.
Nous ue serions certainement pus loin de la vérité

en disant que tout homme malade est dyspeptique.
D'ailleurs, c'est IA l'expérience ncquise par les
Médecins de la Compagnie Médicale Moro, qui ne
traitent que des hommes, Quatre-vingt-dix-neuf

patients, sur cent qui se présentent à leurs bureaux,

souffrent plus ou mivins de troublesdigestifs et c'est

aussi là le point de départ des maux dont ils ont à
se plaindre. ©

Et c'est devant l'évidence d'un tel fait que Ju
Compagnie Médicale Muro s’est appliquée, tout
d'abord, à trouver un remède qui puisse répondre
absolument au besoin d'un chacun, attendu qu’au
point de vuede La guérison, le mal est identique dans
la plupart des cas qui se présentent, chez les sujets
jeunes, adolescents où vicillards.
On ne pouvait jamais mieux trouver que les

désormais fameuses Pilules Moro qui ont À leur actif
tant de cures qui attestent hautement de l'efficacité
de ce remède.

Queles l'ilules Moro soient souveraines et qu’elles
guérissent positivement tous les hommes malades,
cela ne fait plus l'ombre d’un doute à quiconque
veut seulement croire ses yeux et sus orcilles,

Les Pilules Moro out eu raison des cas apparem-
ment les plus dissemblables, mais qui, au fond.
n'étaient pas étrangers 4 I'impitoyable dyspepsie
qui poursuit ses ravages sous les formes les plus
diverses.

C'est dune en altaquant le mal à sa racine même
queles Pilules Moro réussissent toujoursà l’enrayer

A tout jamais. M n’y a absolument rien du charla-
tanisme là-dedans, puisque les Pilules Moro sont
préparées par des Médecins absolument qualifiés et
d'après une formule scientifique que ratifie, d’ail-
leurs, l'effet radical de ce précieux remède qui se
recommande par ses propres mérites aujourd'hui
partout reconnus. »

Trouvez un homme malade quel qu’il soit, et les
Pilules Moro le ramèneront bien vite à la santé,

pourvu évidemment que cclui-ci suive serupuleuse-

tuent les avis et les conseils donnés sur l'enveloppe
de chaque boîte de ces Pilules qui se vendent par-
tout, à lu ville et à la canipagne.

Nous ne Faisons absolument pas exception pour

personne: tout homie, jeune ou vicux, peut
parfaitement recouvrer la santé et la plénitude de

toutes ses forces à l’aide des Pilules Moro.

Ceux dont la santé ne vaut pas le prix minime de

quelques boîtes de Pilules Moro n’ont done qu’à

supporter leur mal en se taisant. Les autres

apprécieront une telle facilité de se guérir radicale-
ment.

Monsieur Calixte Renaud, de cette ville, écrit :

“Après avoir souffert pendant deux ans de la

FacsSimilé d’une boite de Pilules Moro.
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M. CALIXTE RENAUD, 139 Dufresne, Montreal,

1
 

maladic du foie, je compris que j'étais également
atteint de dyspepsie, car je souffrais terriblement de-
l'estomac, cl c’est, ni plus ni moins, ma mauvaise !
digestion qui était la sculc cause de tous mes ennuis. ,

Depuis longtemps j'étais sous les soins d’un ‘
médecin, mais aucun des différents traitements,
qu'il essaya tour à tour, ne put mefaire de bien.

Finalement je décidai de prendre des Pilules
Moro et c’est seulement deux semaines plus tard ;
que je cominençai à éprouver quelque soulagement. ;
Tout d’abord je remarquai que je digérais mieux!

et que mes douleurs d'estomac disparaissaient peu
a peu. Bref, le résultat final fut qu’en six semaines
detemps, les Pilules Moro m’out tout à fait remis.”
—C. Renaud, 139, rue Dufresne, Montréal.

Si l'exemple de M. Calixte Renaud, 139, Dufresne,
Montréal, était suivi par tous les hommes malades,
particulièrement par ceux qui souffrent de faiblesse
et de dyspsepsie, combien plus rares seraient ces
gens à Ja figure triste, à la mine chancelante ; com-
bien de pauvres ouvriers reconquerraient le courage
ct la vigueur qui les abandonnent.

Les Pilules Moro font des hommes forts et coura-
geux. Elles sont le garant d’une bonne constitu-
tion, ce qui assure toujours le bien-être, la joie et le
bonheur. Si vous êtes faible ou malade quel que
soit votre Âge, prenez les Pilules Moro, elles vous
rendront la santé.
CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde-

cins de la Conipagnie Médicale Moro, au No 272
rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, excepté
les dimanches. Si vous demeurez trop loin, de-
mandez un blanc de questions.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi
par la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur
réception du prix, 50c une boîte, S2 .50 six boîtes.

"Toutes les lettres doivent être adressées: COM-.
PAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue Saint-
Denis, Montréal.
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Local pour St, Hyacin-
“ the, Sorel, Pierreville ct

les stations intermédiai-
res, arrivant à St. lyac
cinthe à 3.15 p. m., Sorel
T.AU p. im, Picrreville à
3.03 p.m. Faisant con-
nection à St-Hyacinthe
avec les trains de l'I.C.R.
et; du G. T. R. pour le

ville ct Noyau.

JONCTION

L30PM

vas de Québec, les Pro
vinces Maritimes ct les
pots du Maine.

ARRIVE A IBERVILLE JCT,
‘Tous lus jours, dimanche excepté.

Local de Pierreville,So-
12,00 à, in. re], St. Hyacinthe et les
R an Stations intermédiaires.

Local de Noyan jet.
8,20) m. Clareficeviile, Henry,

he etSabrevois.
express de Pierreville,}St.

1,00 p m Frangois du Lac (Abe.
nakis Springs) Yamaska
St. Hyacinthe et les
stations intermédiaires
faisant connection avec
les trains du Rutland et
du C. V. R. pour Bos-
ton et les points dans
l’état de New York, et les
trains du C. P. R. pour
Boston ct les points des
Monts Blancs.

Billets de passage en vente à toutes
es stations.

 

C. B. HiIBBARD,
Gérant Général,

D. 1. RogekTs,
Agent Général pour

l'ret ct lassager.
Montréal, £. Q.

PERRAULT, Agent, lberville Jet

- au

P. J. DORE
“AVOCAT

* St-Jean, Que,
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Nos. 25, RUE G-ivui

en face du Champ de Mas.

* MONTREAL
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21, 23,
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bachets du Dr Fred. Demers
Contre le mal destète.

L'efliencité de ces enchets est
telle qu'ils guérissent en 5 minu-

y les de tous wauxide tête, migraine,
névralgie. lExigez toujours le
nom ‘Dr Prod Deiners ” gravé
sur chaoute caclict, eur se sout les
seuls vraimeut Lons. Eu vente
partout, — Dépôt: 1440,1 Boul.
St-Luu-vent, Montréal. 

plus théâtrale du moude. Il se
tourun es pci dant un instant il

[prit daus sit mana Ja wain deta
femme, comme Si etre dere ry
avait tout naturellement sa pat
de cette manifestation de sym pn.
thie populaire. Puis, se ret ur
nant face à l’auditoire, très « June
il parla durant dix minutes aux
électeurs de Montrée. Son tae
cours ne fut ni enilunmé ni tew
Ppêtueux ; ce fut lo couvur 16) cout
trangnille d’au née veut:
d’animation passe à huvekr.
lion politique ju qu + -lxsiÿ Soit ve
tre. Lorsqu'il eut tri, des ur!
liers d’électeurs de a provise de
Québec avaient app.3 avn Ître
un peu mieux Henri Bourassa, le
leader nationaliste.

Henri Bourassa est une des
« nigmes de ln vie publique caua-
wine. Comme ‘tant d’autres
«1:onnages politiques énigmati-
jue. ala été diveersement cow-
pris, —et méconnu. Durant la
Lure du Transvoal, des milliers
de guns Vout hound, et peut-dtie
pits »i.u8 raison, fu cause de Sos
cudia ces anti-hapérialistes, Un
men plu: grand mombre aujour-
d'hui adu srent le lo. er nationa-
tiste parce qu’il 2ut le courage de
winter iC ass ore de. Commu-
NS, AVCG son  nudemui.c et son
théâtre plus large, pour faire face
A l'hon M. Gomin, premier minis-
ire de li pro çince do Québec.

Les homwves. d’études sunb sou-
veut téméraines ; les peuzeurs ont

jéte souvent des martyrs. Henri
 

ple,et aux autres peut-être had woutaguards des provinces frau-)
| gaises,

M. Bourassa comprend mieux
que persogme influence de tout
ceva sur lés destinées canadiennes,

Il n’est pas un ennemi da progrès

du Ounada ni de l’idée moderne ;
mails il tient énergiquement à ce
sue le tempérament, le caractère,
ics ¢ 'outumes ct le langage de sa
ace soient respectés.

Le: petit-fils de Papineau est un
h… o œien et un philosophe. Ilest
pré À accepter le blâme de ses
wive: aires eb même l’impopula-
rité,  bomme prix de sa sincérité
inte)l ectuelle. Mais quelque dé-
sagréuibles que svient les vues de
M. Bo birussu au goût de certains
Canad à ns, il n’eu est pas moins

une dey figures les plus attirantes

et les ph us populaires de la vie po-
litiquæ ce nadienne. Il vossède la
ferveur p assionnée et presque ly-
rique qui fait de lui plus qu’un
orateur, ph U- qu’au penseur, plus

Wème qu'u ue ligure politique.
On u sont © une des notes les

plus hactes du curactdre français
autunt peut- Are que Fréchetto,

le podte, mai il faudra un temps
assez lony ent Ove pour déteruiiuer
8i le buurassis NU est in note do
minauto do Ju § WWM canadienne.

frauçuise.

Eu attendawt, M. Bourassa, le

penseur eb lorad “Ur, est dovenu

le chef-provineiud de tout monve-
ment nationaliete

|

Qu'il pourra y

avoir dans Québes €t dans le reste

peut méconuaître leur valeur tem-
porairement, comme les Jésuites
eureut autrefois des cunemis qui
peusuient compter saus l'Ordre,
sou Système eb sa puissance. Mais
ils sont les apôtres :l’uno idée.
Pour l’amour d’une idée fixe—une
sorte d’idée qui fleurit bien daus  
paraître sévères et mal accommuo-
dants. On pourri méme les con-

sidérer comme des idéologues, des
réveurs. Mais dans un Âge ou la
politique fuit plier tous les genoux

devant le vcan d’or ou devant Vi.
dole de l’utilitarisme, ils out droit.

au respect profond AC tous les On-

uadieus qui pieusent.

Oui, en entendant Bourassa,
c’est le language et lu seutiment

passiouné de la vieille l'rance de

Napoléon et des guerres moder-

l’esprit français,—iis sont prêts}
À sacrifier l’enjeu de la politique}
générale dans le “‘grenter Cana-l
da.”” À quelques-uns, ils peuvent|

 ues, mais la France de l’Acadé-
mie, la France poétique, la Fraw-
ce des paysans, la Franco enfin
le la Bretagne, de la Picardie et
de la Normandie.

Peut-être la brillante croisade

commencée par MM. Bourassa et

Lavergne vise-t-elle un idéal ans.

si iuespéré que celui que poursui-
vent les socialistes dans d’autres
parties du Canada. Mais l’histoi-
vo enrégistrera le nom de deux

Lommes que ln politique générale
a dégoûbes, parcu qu’ils se sont
aperçus qu’elle n’était que le fun-
tûme d’une idée. du Canada. IVan Éussi à S'assu- b

Grande Réduction dans cette ligne de Marchandises, dont vous
pouvez voir par vous même. vy

Voitures de $812.00 pour § 9.40
“ 4 16.00 ““ 12.80
6 “ 18.00 * 14.40
6 cc 21.00 ‘“ 16.80

Veuillez ne pas retarder car nous en avons qu’une quantitée limitée.

0. LANGLOIS & CIE
Marchands de Meubles et Tapis.

R&7 Le plus grand magasin de St-Jean et ses environs.

48.415,47, 49 et 51 RUE RICHELIEU, St-Jean. b>
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Maisons à Vendre

A CONDITIONS FACILES
S’adresser à J. EF. MOLLEUR

 

ABONNEZ-VOUS
au “ Courrier de St-Jean ” 
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Le Courrier

| ILE-AUX-NOIX

KaSe sont inscrits à l’hôtel de l'Ile
aux-Noix : M. et Mde J. À.Si-
‘mard Mlle Olivine Rathé, M. l’ab.

de Saint-Jean

D'UN GRAND INTERET POUR
LE PUBLIO

 

  
  

oPLENDEUR
Il n'y a pas beaucoup de choses

plus belles qu'un bel étalage de bi
jouteries, et il y a très | eu d’élalages
de bijouterics plus complet et plus
beau que le nôtre. Nous ne vendonsrien que nous

ne garantissons d’êtic cxactement
> a tel que re; résenté. |

Le département du bagage en
hé Moreau, P.8.8., de Montréal, général du système du chemin de
M. J. §. Moreau, M. D., St-Jean, fer du Grand Tronc, vient de pu-
l’abbé Mousseau de St-Jeau, M. blier un sommaire des règles et
Lalonde, agent, Alberta, l'abbé des règlements regardaut le (rafic
MeMullen, Ogdeusburgh, M.Hyp- des chars à bagage pour la direc.
poiite Moreau, Iberville, M. Mo- tion des trains sur le système tout
veau, St-Jean, M. Dixon, dentiste, entier. ct ce manuel de poche cou-
New-York. tenant leurs devoirs est projeté

3ème Centenaire, Fondation
=-bE—-

QUEBICC
AU PRIX D'UN

Passage Simple de Première Classe

ST-LUC
pour garder non seulement la li-
gne de conduite habituelle des
affaires, mais l’action désirée en

POUR LE VOYAGE ALLER ET RETOUR.

18-27 Juillet, billets bons jusqu’au

M. J. P. MEUNIER
Arsène Poissant, qui s’est noyé

À Verchères, le 16 juillet, a; été
retrouvé dimanche midi et la dé-
pouille mortelle a été transportée
chez son père, M. Arsène Poir-
saut. Les funérailles ont eu lieu

RIJOUTIER ET OPTICIEN. ‘le 21 juillet, au milieu d’un grand
concours de parents et d’amis.
C'est lc Rév, chanoine -Chs Roy,

 

NOTES LOCALES

Maisons à Vendre; à conditions
faciles, s'adresser à J. LL. Mol'eur.

Maisons à Louer, s’adresser. à
J. Li. Molleur.

MM.Hubert Grégoire, S. Sevi-
guy de Muniréal, étuient en visite
à St-Jeun, dimanche.

a—

Melle {E. Bayard, est de retour
après être passée quatre semaines
chez des auies à Montréal.

M. A. W. Dewar, doit liguider
sou stock, ¢t va prendre une po
sition à hfoutréat,

, Aitre A. M. Clolette, avccat et
Mtie Marler, notaire, de Mont:
réal, étaient ici samedi, par
affaires professionnelles,

M. Thomas Roy, de Winnipeg,
autrefois de St-Jean, est en pru-
wenade en cette ville, pour quel-
gues jours.

 

M. le Dr Geo Tassé et sa dame,
dAIberville ev M. le Dr L. Nolin-
Trudeau zout atler à Québec pour
ussister aux fêtes du Tricente-
naire.

M. let Dr; Raoul Lafond, ton
épouse et ses enfunts sont en vi-
site dans la famille de Mme Vye
A. N. Charland.

t-—

M. Jos Boudrean, libraire de la
rue Richelieu a en sou ‘magasin
des jarres à confitures qu’il offre
au public;à(très bas prix.

Si vous voulez avoir nn magni-
fique chapenu de paille, et à bon
warché, allez chez M. A. D. Gré-
goire, rne Richelieu,

M. l'abbé Arbour, vicaire de
cette paroisse, est parti pour quel-
ques jours de vacances à l’Assop-
tion.

Monseigneur LaRocque, évêque
de Sherbrooke, ; viendra à Iber

y

ville présider à l’ordination de
l'abbé Arsène Govette.

Un certain nombre de nos con-
citoyens sunt partis pour Québec
pour assister aux lêles du (ri-
centenaire.

M. Je maire. J. A. Nadeau, no-
taire Iberville est allé A Québec
pendant les fétes du Tri-cente-
naire.

MelleJeaune Pelletier et,M. J.
Pelletier, de Monutiéal, étitient à
St-Jean samedi et dimanche, chez
M. le dentiste et Mme JL N. Tru-
deau.

Mme W. O'Connors vient
subir avec suceds une grave opé-
vation 3 l’hôpital de St-Jean. L’é-
tat de lu malade est des plus sa-
tisfaisants.

L'Election de M. kGab. Mar-
cbund, doit être contestée, de-

de .

main vendredi, le 24 courant, par
tes allégations ordinaires et de-
mundes,de pertesides droits poli-
tiques.

Dimanche, à la grand’messe, M.
Pabbé Dumuse Robert, fils de M.
Pierre Robert, à fuit le sermou de
ciscoustauce. Son début comme
oraleur sacré nous fuit présager
pour lui wa brillant avenir.

M. J. A, Beaudouin, notaire, à
acheté à Pawtuckett, Mass., un
waguifique choval anglais pur
sung et qu’il à maintenant dans
son écurie sur sa ferme à St-
Blaise. -

M. Armand Ducharme, com-
morçant de foin de Boston, après
être passé quelque temps ici s’en
retourne définitivement chez lui.
Nous publieronus les cotations du
marché américains qui serons four -
nies par notre ami.

A N.-D. Auxiliatrice, la con-|
grégation des Danies de Ste-Anne
u été organisée par le curé P. D.
Lubrèche et dimanche prochain,
jourde la fête patronale il y aura comuission scolaire et. &. Ar-
une grande cérémoniv le soir en
lu chapelle.

0e.

; . ;_… de l’évéché de Montréal, qui a fait
Qualre jeunes Médecins distin. lu levée du corps et qui a chanté

gués, canadiens, des Etats-Unis le service. .

sout passés par St-Jean, diman.: Nos condoléances à la famille si

che, en autowobile en dustinu- evucliement aiigée.
tion pour les fêtes "l'ri-conte- ;
naires de Québee. Ce sont MM, _—M. et Mme A. G. Ra:icot par-
Drs J. B, Massé, K. Dorion, Law- bivont ces jours-ci pour uller uux
rence-Muss., 1. D. Chaguon, J, fêtes du tricentenuire à Québec.

B. Williams, Lowell, Mass. —M. Wilfrid Dupuis doit vous
quitter prochainemeut pouraller

Dopuis seize aus le nou “Sala. S’établiv à Winnipeg.
da’ tenait le inuximum de ‘a
qualité, la pureté cb lu saveur!
parmi les thés mêlés Ceyon, à
sorte que la seule chose que vous

re) faire selle i 4 ‘ell -

eretananehaa. ST-PHILIPPE DE LAPRAIRIE
quel de thé que vous achetrz. | La mort vient d’avoir, pour une
N ---- brave famille de cultivateurs de

Le 1ôle d'évaluation dé ku ville Célte paroisse des coups bien ter-
de St-Jean, vient d’être déposé au "bles. Omer Poissaut, jeuus hom-
bureau du secuétaire, les person. MEde 16 ans et dewi, élève de
nes qui auraient À se plaindresoit. L'oisième année À l’Ecole Normale
que l’évaluation de leurs proprié ; ‘à Montréal, est mort dimanche
tés, fonds de marchandises est FOI, SUECOMbaNnt aux L casures
trop élevée n'ont que 20 jours, Que Jui uw iniligées, samedi après-
pourfiler leurs plaintes, midi, un cheval vicieux, daus les

Quelquefois il y a des person- Champs de son père. .
nes qui se trouvent à ne pas étre | hejenue Omer avait été envoyé
portées au 1ûle d'évaluation, c'esp POUF Chercher les chevaux. Tlap
le temps d’y voir, | portait uvec Ini un plat ‘de sel,

: [dont il douna à mauger à Un poy-
Main. Un autre cheval s’étant ap-

Le Dr Gev, Tassé, il'FHherville, à. proché, Omer Poissaut voulut le
été victime d’un accident dévoi- chasser, mais In bête en se retour-
ture causé par un automobile, ‘nant, le rua eu plein front,
vendredi dernier, Te docteur Te malheureux a eu le crâne
s’en alkuit visiter un malade quau.l fractaré, Eu dépit des soins ha-
il fit la rencontre de l'automobile,| iles de M. le Dr Arthur Lefeb-
Son cheval effrayé voului se lancer vre, il expira dimanche soir, à 11
dans le canal Chambly qui longe ‘heures, ah milieu de sa famille en
lu vue Champlain. Le docteur larmes,
parvint à le maîtriser mais sa voi
ture ful’ toute brisée dans le choc
quieut lieu. Les domuages fu-
rent ensuite réglés par le proprié-
taire de l’automobile.

—Mume Pierre Many, qui était
gravement milade, prend un peu
de mieux.

 

NAPIERVILLE

Nous avons eu, à l’occasion de
la féte anniversaire de M. C. Do-
vis, dépulé de notre comté, une
granile démonstration donnée sous

| sw présidence, Un ppillier de per-
sounes de Sherrington, St-Michel,
St-Rémi, St-l£donard et des aleus
tours encombraienb nus rues. Voi-
ci In liste du programme des fê-
tes :

1. Grande partie de base-ball.
2. Courses en bicycles,
J. Couses à pieds de 200 et 400

vgs.

A l’occasion des régales de la
Canoe Association, samedi apris-
midi, notre petite ville été en-
valiie par une bande de pickpoc-
kets, qui ont opéré avec succès,
On estime qu'ils ont dérobé aux

Sportsmen veuus à Ce concours de
canotage plus de 250 dollars,
Tun a été volé d’une somme de

44 dollars, un autre de 35 dol-
lars.
Ces pickpockets opt montré

beaucoup d’audace car l’assisjan-
£e n’était pas nombreuse, et leurs
opérationsétaient d’autant plus

ments.
Pour clôturer ces fêtes, M. C.

Doris ct quglgyes autres de ses
Tel tunis, nous avous appris quefout

difficiles. probablement M. C. Doris, notre
a député, accepterait une position

Madame ln comiesse d'Odet|lU gouvernementet quitterait l’a-
rène politique.
Après les discours, la funfare

de Sherrington a fait une jolie sé-
rénade en face du magasin de M,
rig, nous faisant enteudre Jes gil:
leurs morceaux de son répertoire.

d’Orsonnens est à Moutréal de-
puis quelques jours. Elle se reti-
re chez M. et Mme Ernest d'Or-
sonnens, 155 rue St{-André. Elle
est venue à Montréal à l’occasion
de l’ordination de son fils de Rév.
Père Tvau d’Orsonuens, S. J., qui
seru ordonné prêtre dimunche pro-
chain à huit heures, dans l’église
de l’Immaculée-Conception. Le
Père d'Orsonuens dira sa premiè-
re messe, lundi matiu à In même
heure à In chapelle du Sacré Cœur
de l’Immaculée-Conception, il est
le frère de M. Henri D’Orsonnens
de cette ville.

 

Nous lisons dans ‘’ La Patrie ?
de jeudi le 16 courant,

UN AFIDAVIT DE MM. LOUIS
JOSEPH ET EUGENE TARTE

—

Pour répoudre une fois pour
toute aux rumeurs et aux insinua-

. ‘ tions lancées daus certains jour-
naux au sujet de la propriété de
ln *“ Patrie”, nous publions au-
jourd’hui un affidavit de M. Louis
Joseph et de M. Eugène Tarte.

AFFIDAVIT

Nous soussignés Louis Joseph Tar-
te et Eugène Tarte, tous deux des

ville lors des dernières Elections cilés et district de Moutréul, étant
provinciales. Il regut une certai 'dGuient assermeuntés sur les Saints
ne somme du comité général. sur] Evangiles, déposons et disous :
cettesomme il remit une somme lo ‘la Patrie,” depuis que
d’argeut à Monsieur Dion avec| nous l’avons acquise en 1897, n’a
Pentente gue ce dernier lui remel-, jamais Été veudue ui cédée à qui
trait lu balance après avoir payé que ce suit, n’est ni à vendre ni à
certaines dépenses légales, M.|céder et nous en sommes eucore
Dion admet avoir regu lu somme les propriétaires.
en question, mais ib wie quil fût] Zo “La Patrie’ n’est alliée pi
obligé de la remettre. Tt il plai-[ablachéo à aucun chef, à aucun
de de plus ka nullité du préten-| groupe, à aueun personnage poli-
du coutrat intervenu entre lui et [tique, ni À aucuue corporation ou
M. Labelle, vit que la loi des éiee- personne guelcongne ;
tions déclare nou existant tont{ 50 Nul chef, nul parti, nul
coutratfait pour des fins électo [groupe, uul personnage politique,
rales. : nulle corporation, nulle perspane
Le magistrat de district a pris quelle qu’elle soit, ne peut nous

la cause en délibéré et rendra ju dicter ou nous imposer une ligne
gement le 17 août prochain. de conduite autie que celle vrgi-

ment indépeudunte que nous avons
suivie eb que nous cntendons sui-

» YrO Encore.

. .
Notre magistrat de district est

brès occupé de ce Lemps-ci.  Veu-
drddi dernier, 31 venait culendre
la cause de Romuald Labelle vs J.
A, Ti. Dion. Le plaignant dans
ceble affaire était le candidal na
tionaliste dans le comté d’Iber- 

ST-CONSTANT

A l’assemblée des électeuis, te-
nue le 6 du courant, M. Elzéar
Duludo n été élu par acclamation,
commisunire d’école, pour rem-j let 1908.
placer M. Philippe Bouchud, sor- :
tant de charge. A la première (Signé) P. 8. MACKAY, N,P.
assemblée des commissaires d’éco- —
le tenue le 13 courant, M. Wilfrid|  Thomgs Sabin de Egliton dit
Fyfe, a 61¢ élu président de ln|‘“ Je mesuis anlevé dix cors de

jitils avec le remede (de Holloway
jour bu gérison des cors,”’ Le
cours allez y el fuites de m me : +

L. J. TARTE,
EUGENE TARTE,

Assermenté devant noi, à
Moutréal, ce 16ème jour de juil- 
 

nould, secrétaire trésorier, pour
Ir 3Aiènie année.   

Ci tlchez quant c'est praticable de

4. Une foule d’autres amuse-'

cas de toutes sortes de confusions
qui peuvent survenir aux em-
ployés du département du bagage.
Le manuel consiste en G8 pages,

et en examinant le livie on y trou-
ve la partie importante que le Dé-
partemeut du bagage du grand
système de chemin de fer joue
dans la direction du trafic des
passagers, l’assurance qui est ins-
pirée eux passagers que ce qui
‘leur appartient personnellement
qui les accompaguent dansfle char

, bagage sont soigneusement gardés
et que la responsabilité pour la
perte soit temporelle ou perma-

; vante v’arrive à disparaître com-
, plètement que par la perte de vue
, ou de soin exercé dans la direction
; des opératious de cette branche
| importante du service.
, ‘ Les relatious eb les responsabi-
lités requièreut de ceux-ci la plus
coustante eb la plus grande sur-

| veillance à la propriété du voya
| geur. Comme gardieus dans les
 gures et sur les trains vous êtes
chargés de lu sauvegarde et du
[transport convenable des effets
| qui sont d’une grande valeur pour
les propriétnires. ;
‘ Vous devez essayer à douner

satisfaction au public et vous éta-
blir une réputation de courtoisie
‘avec tout le monde. Vous devez
“toujours répoudre poliment à tou-
“les questions gui vous sontadres.
; sées et si vous ue pouvez pus dou-
ner les iuformations nécessaires,

> Août, 1908.
[]

Pour plux d'informations s'adresser aux agents de
la Cle du Pacifique Canadien,

EMILE J, HEBERT,
agent Général

Service des Voyageurs,

W.STITT
Agent Gendral
des Voyageurs

E.GOYER, Agent
103 rue Richelieu &t-Jeau, Que

Excursion des récoltes au

Lac Saint-Jean.

LES CULTIVATEURS
SEULIEMIENT,

MARDI LE 11 AOÛT; 1908.

Départ de Québee à 9.00 a. m.
Prix du pussage 52,00 de QUE-

BEU à ROBERVAL et retour.
2idme classe,

Pris du passage 3.00 de QUE-
BEC à ROBERVAL et retour,
lidre classe,
Les billets seront bons pour le

recony daus l'intervalle de 30
jours après le départ de cette
excursion.

Les Dames peuvent aussi faire
partie du voyage. Les enfants de

-5 ans ef au-dessus paient le plein
prix du billet d'exeursion.

RENÉ DUPONT.
Agent de Colonisation.

Chemin de fer Québec
& Luc St-Jean.

 

POUR

 
; les obtenir si vlies ont rapport!
iuvec le trafic du char de bagage.

L’on s'attend que de cette façgou
les employés du département du
Lagage apprécieront qu'en ser
vant 1e public ivteliigemmuent, ils
servent leu 3 patrons également,
car sans l’esprit coopératif, ni le
publie ci ceux en charge des diffé-
reuts départements du système du
grand chemin de fer ue seront rai-
sonnablement satisfaisunty,

A.D. GIRARD

gpAVCCAT,

Brüpss : No. 36, Rue St-Jucuns.

BAINT-JEAN, 0.

 

GREGOIRE GUILLET
NOTAIRE

35, Rue St-JACQUES
AU BUREAU SEIGNEURIAL

St-Jean, P. Q

hl

VENDEURS LOCAUX
DEMANDES3

 

 
! Pour St-Jeanetle district environ-
nant,Jemésenter “Les Pepinières igy
plus Grandes du Canada.” Cultiva-
jeurs des arbres lIruitiers hardis, les
arbres d'ornementation, et aussi les
pétits fruits, les arbustes, ete., toutes
les variétés qui ont été recomman-

| dées particulièrement par les Stations
Expérimenta'es de votre province.
Une situation permanente pour un

| hommesatisfaisant ; termes libéraux,
la solde, toutes les semaines, le terri-
toire réservé, l'équipement gratis.

| Pour les détails, écrivez à

STONE & WELLINGTON,
Les Fent hil] Pépiniéres

(au delà de 880 REA +
Toronto, Ont.

 

255 mami. JL TELealETES

TJ. CHARBONNEAU
INCENTEUR CIVIL ET ARPENTEUR)

Diplomé de, l'école Polytechni-
que de Montréal. Membre de la Se
cièté Canadienne des Ingénieurs Civils
et de la Corporation des arpenterss de
la Province de Québec.

NUREAUX

MONTRE AI
Etude de pret d'Aq:edue, jour les corporate:

at bes parligutians,  Picparition dow Phas or Devi

sarvedlande ues travaux,
Vont Métaisque,
Arpentage,
de renvot

Plans dbaet wo
Nivellement pour Cour d' Fi

Subdivision de Ferraenol,
Pigustage de Lot. ‘Pracer de lags

ans les viileses les eampagues, Loruag:d Prec
, erbaux, cle 
 

 

 

dans les Chapeaux et les
 

Fourrures = : : - :

M. À D. CREGOIRE,
I Rue Richelieu,

A décidé de se retirer du commerce. A
cette occasion, il offre en vente, à grande
réduction, un magnifique assortiment de

Chapeaux et Fourrures
Une magnifique Cas-

quette, votre choix pour

26 cts.

Grand assortiment de

Chapeaux Buckeley, dur
eb mou, valant $2.50 a

J 91.7 De

sr 
 

bia |

   

Vendredi 24 Juillet 19C8
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LA BANQUE DÉS CANTONS DE LA
. FONDS DE RESERVE $1,860,000

Bureau chef, Sherbrooke, P.Q.
Avee plus de SOIXANTE SUCCURSALESdans la

PROVINCE DE QUEBEC,

CAPITAL$3,000,000

Nousfeffrons les facilités possédées par AUCUNE AUTRE
BANQUE DU CANADA.

POUR

Les Collections et Affaires de Banque en Général’
DANS CET IMPORTANT TERRITOIRE

Département de Banque d’Epargnues dans tous
. les Bureaux.

Succursales au Manitoba, Alberta et Colombie Anglaise, Correspon-
dants par tout l’Univer:   
  
 

LA BANQUE NATIONALE
Fondée en 1860

CAPITAL AUTORISE
CAPITAL VERSE
FONDSDE RESERVE . . . .
COMPTES DE PROFITS ET PERTES

. 2,000,000.00

1,800,000.00

900,000,00

52,334.03

 

LPS DAN A
NOS 40 BUREAUX.

Nous acceptons des DEPOTS DE $100 et plus.

L'INTERET COMPTE DU JOUR DU DEPOT.

Nous avons des correspondants par le monde entier et
nos *“ fravellers cheques’ sont payables au pair par tous.

Notre bureau de Paris, (RUE BOUDREAU, 7
SQUARE DE L'OPERA) offre des avantages exception-
nels au public voyageur.

Les virements de fonds, les collection s, les paiements
les crédits commerciaux et les placements sont effectués en
Europe, aux Etats-Unis et au Canada, aux plus bas taux.

MKT
 7e — —

GUNTAGNIE de MEMDRES ARTIFICIELS
MINNEAPOLIS, MINN.

 

La seule jambe ajustée avec la double boi-
te glissante. Garantie ne pas blesser le moi-
gnon,

Garantie d'être construite avec le meilleur
materiel et d’un fini les plus dispendieux, ajus--
tée à la perfection. +

Si la jambe artificielle n’est pas parfaite
sous tous les rapports, nous nous obligeons de
la mettre parfaite ou de la remplacer par une
autre jambe parfaite sans autre charge.

CAÂLENDRIERS de toutes sortes

. POUR 1909
|Aussi des . . .-

EVENTAILS
livrés à 4 semaines d'avis

”

 

Charles A. Molleur
Nt=Jean, Que.

a

Soignez votre Cheval

ou ve.
se Cem Ceame

 

  
    
    
      

  
   

 

Eparvins, Malade ou Blessé
Entorses,

Plaies, GUERISON RADICALE
Crevasses, 1
Enflures, PAR
Boiteries, I 6 2 !Joints! Le Liniment ‘“Spavin Cure” Ç'
douloureuses. du PROFESSEUR VINK.

; d
Préparé par THE JOLIETTE CHEMICAL CO., Ltd., Joliette, Can: ‘

—
a ee

 

Maisons a Vendre

A CONDITIONS FACILES

S'adresser a J. E. MOLLEUR 


